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où croit l'arbre au fruit d'or, il a vépu dans leurd mon-
tagnes aux altitudes sublries et dans les lumières écla-
tantes de leur soleil., Il est revenu de ces studieuses péré-
grinations transformé, agrandi, et avec une imagination,
je me répéterai, d'une richesse et d'une perfection rares.
Il possède l'imagination créatrice, celle que l'on proclame
"l'aile du génie," laquelle conjointement avec l'ebprit,
crée, donne et la plénitude des conceptions et les plans
remarquables de profondeur, de simplicité et d'unité. A
cette faculté le génie oratoire doit ses soudaines magaifi-
cences devant lesquelles nous demeurons comme frappés
de stupeur. L'orateur possède encore l'imaginatidn dite
de détail et d'expression ; grâce à cette faculté, le juge
peint, colore gracieusement, lumineusement sa pensée, et
si la pbnsée est ancienne, il la renouvelle et l'embelllit.

Voici par exemple, me. chers élèves, deux pensées
graves mais populaires, mais cent fois eiprimées : lEglise
est le guide éclairé et sûr des individus et des peuples ;
-la science humaine devait glorifier Dieu. Qu?a-t-elle
fait ? Elle l'a trop souvent méconnu, trahi, blasphémé.

Ayant un jour à rappeler ces vérités, l'orateur les
exposa dans un langage renouvelé et splendide. En les
faisant rayonner dans la lumière de grandioses specta-
cles-(en effet les spectacles de la nature ont leur voix
et leur enseignement)-dont il donne la riche-et pom-
peuse description, l'orateur leur prêta un coloris et des
reflets qui captivèrent toute l'attention.

" Le rôle de la race française au Canada." Dans la
péroraison de ce discours nous lisons : " Tel est notre
"rôle; il est grand, noble et difficile. Mais pour le
"remplir dignement nous avons un guide éclairé et -ûr,
"l'Eglise.

" En traversant lAtlantique, il y a quelques années,
"je fus témoin d'un spectacle de la nature quime parut
"une image fidèle de ce qui se passe dans le monde
"morli-C'était la nuit, et nous longins les côtes d'Ir-
"ledè dont les sombres falaises s'étendaient au loin

co1üme un grand voile de deuil.
" De lourds nuages roulaient sur nos tètes et par in


